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Relier l'espace matériel et l'espace immatériel

Les projets de musique en réseau en 2000

L'objet de cet article est de décrire les travaux récents visant à développer un axe de recherche et

un ensemble d'œuvres centrées sur le domaine de la musique en réseau. Les questions d'ordre

conceptuel portent principalement sur deux sujets : la validation de l'espace et la remise en

question des rôles artistiques traditionnels.

La nature fondamentale des projets a évolué, passant du concert à l'installation puis aux œuvres

entièrement sur Internet. En tant qu'artiste-interprète, j'eus naturellement tendance à chercher

tout d'abord à étendre les modèles de pratiques de concert déjà existants aux nouvelles

infrastructures multimédias (1). En avançant dans le travail, les qualités propres au

réseau — sa notion asynchrone du temps, sa notion de l'espace affranchie de la

topologie — m'ont amené à réviser des questions musicales afin de characteriser qu’est-ce

qu’il peut donner comme musique nouvelle le reseau.

Les concerts sur RNIS [Réseau numérique à intégration de services]

Le travail presente ici commence avec une serie de concerts qui n'utilisaient pas l'Internet mais

l’infrastructure de telephone numerique RNIS (1994-97).  Inspiré par les travaux precedants sur

reseau local (LAN) (2), des technologies de vidéoconférence fonctionnant avec la norme H.320

nous permettaient de connecter deux ou plusieurs salles de concert éloignées les unes des

autres. Parmi les principaux problèmes rencontrés figuraient notamment le délai de transmission

des données et la fluidité des CODEC [COdeur et DÉCodeur] vidéo dont dépendait la capacité

pour les musiciens de maintenir un contact visuel. Au lieu d’essayer de reduire le delai de

transmission, on les traites comme parametre musical, nous permettent d'étudier les effets du

délai sur les modes de communication musicale.
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fig. 1. L'un des sites lors d'un concert sur RNIS
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NetOsc

NetOsc et un projet du trio Sensorband (4), musique pour internet au bande passante modeste

(1998). Le système se composait d'un serveur de dialogue interactif ["chat"] modifié de façon à

rediriger les messages musicaux (5). Les informations transmises se réduisant à des fréquances

d’onde sinusoïdale representant chaque client/interprete. En les désaccordant, on provoquait des

résonances et battements acoustiques et des schémas rythmiques dans chaque lieu separée.

L'intérêt de NetOsc était de supprimer la communication visuelle dans l’interaction à distance

entre les musiciens. Il s’agissait aussi d’un investigation du rapport à l'espace. En désaccordant

les oscillateurs par l’échange des données via l'espace intangible du réseau, les schémas

rythmiques entraient en résonance particulier avec chaque l'espace acoustique. Des problèmes

de simultanéité et de conformité sont apparus. Si l'interprétation en temps réel implique

nécessairement une seule musique, le résultat est toutefois perçu différemment sur chaque site.

Ce qui crée une intéressante dynamique musicale : une musique unique donnant un multiple

d'interprétations simultanées (6).

fig. 2. La configuration NetOsc du groupe Sensorband
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Du concert à l'installation

Si les réseaux sont normalement exploité pour supprimer les barrières de distance, les projets

décrits ci-dessus servaient au contraire à souligner les effets des distances géographiques et

temporelles sur la communication musicale. Il est apparu que le réseau n'était pas un moyen de

diffuser de la musiques en styles existantes, mais un médium appréciable pour ses propres

qualités temporelles uniques. De même qu'une église n'a pas les mêmes qualités de

réverbération qu'un club de jazz, le réseau possède une acoustique que l'on doit prendre en

compte (7).

La prochaine étape se proposait de laisser les qualités du médium entraîner le bouleversement

des techniques de création musicale (8) en supprimant complètement le notion de performance

meme.

Suite aux premières réflexions apparues dans la création d'installations sonores sur réseaux

radiotéléphoniques (9), la représentation asynchrone du temps sur le réseau nous a servi à

revoir les domaines des événements "en direct" et de la hiérarchie des rôles sociaux dans la

musique. On organisant des concerts diffusees en continu (streaming) sur l’Internet, on s’est

rendu compte que en réalité le nombre de consultations des archives en différé etait supérieur à

celui des consultations en direct au moment du concert. En tant que média, Internet se prête

naturellement à un processus et representation musical dispersees.

Global String

Global String (1998-2000), un collaboration avec Kasper TOEPLITZ, est un instrument de

musique en réseau qui existe à la fois dans l'espace matériel et l'espace du réseau. L'idée de

base était de créer une corde musicale assez longue pour faire le tour du monde. Ses extrémités

etaient fabriquee de câbles d'acier mais la plus grande partie de la corde a été conçue pour passer

par l'Internet. Les vibrations des câbles détectées par des capteurs (10) puis, transmises sur le

réseau, mettent en mouvement l'autre extrémité, nous rendant a la base une dynamique

d’interaction bidirectionnelle du concert a distance. Mais le presentation de l’instrument

elargissait au niveau conceptuel le notion d’evenement musicale en dehors d’une performance

ponctuelle. En meme temps que ca soit un instrument performative, il est concu comme

installation ou le public est invité à le faire sonner, ou bien pour être joué de façon automatique

selon des données et paramètres du réseau.
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Global String est donc un instrument qui franchit les frontières entre l'espace materiel et

immateriel. Une impulsion musicale subis transduction et transformation, à peu près à la

manière dont les ondes acoustiques sont transformées en signaux électriques, ou dont la lumière

se réfracte en passant de l'air à l'eau (11).

fig. 3 Global String (Kasper Toeplitz, Atau Tanaka)

Constellations

Si une des forces motrices de l'Internet, au plan humain, est la démocratisation de la hiérarchie

sociale, ca crée une situation où le rôle de l'artiste bien distinct du public devient précaire.

Global String mettait en question le role d’interprete tout en gardant la forme d’un instrument

performative. Constellations (1999) crée un environnement sonore ouvert ou le notion de

compositeur disparait (12).

Il s’agit d’une installation dans une galerie de plusieurs postes de diffusion identique : un

interface abstrait s’inspirant d’un systeme solaire de planete. Les planetes donnent acces a une

liste d’URL, liens vers des fichiers audio MP3 sur l’Internet. Cliquant sur une planete lance le

« streaming » du MP3 correspondant. Le mouvement et position des planetes determine les

amplitude relatifs des multiples sons jouant de facon simultannee et asynchrone.
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Constellations poursuit la recherche sur le rapport entre l'espace acoustique réel et l'espace

virtuel du réseau. Les postes de lecture sont répartis dans l'espace de la galerie et doté de son

propre système de haut-parleurs. Comme chaque poste est capable de melanger plusieurs flux

MP3 provenant du Net, il y a deux niveaux de mixage concurrents : un mixage en réseau sur

chaque ordinateur et un mixage acoustique des postes dans l'espace de la galerie.

Les sons qui composent le projet ne reside pas dans la galerie. Ils ne sont pas n’en plus les sons

d'un seul artiste mais de divers musiciens et compositeurs. À l'origine du projet, on a fait appel

aux plusiers artistes à contribuer au projet en mettant leurs sons en format MP3 sur leur propres

serveurs. La musique que le visiteur met en mouvement dans la galerie est un mélange des sons

de differents auteurs de provenance de diverses points sur le reseau. Bien qu'il s'agisse d'un

oeuvre conçue et realisé par un artiste, la piece est comme une boite vide. Le rôle de l'artiste

s'est donc déplacé : il ne crée plus le produit final mais l'environnement ou la situation propice à

une œuvre évolutive (13).

fig. 4 Constellations au Webbar de Paris pendant le Festival du Web, en mars 2000.
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MP3q

MP3q (2000) est une œuvre musicale concu uniquement pour le Web. Plutôt de mettre a

disposition une œuvre figée a telecharge, il était plus intéressant de créer un environnement.

Destiné à être distribué sur un « label », suivant la métaphore de l’edition  des disques

compacts, MP3q est composé de différentes « pistes » comme sur un CD. Mais contraire a

l’etat fixe des morceaux sur un disque, les pistes de MP3q sont dynamiques, générées via

l'exécution d'un programme CGI (Common Gateway Interface) sur le serveur, qui rendre au

programme-client des listes de répertoire. En accédant à une piste précise, l'utilisateur suit

l’arborescence des repertoires et fichiers sur le serveur, tout en gardent le notion d’un

« tracklist » d’un CD. Une fois sélectionnée, un fichier text,  liste de liens figurant dans ce

répertoire est lue par le système, générant la somme des adresses URL affichées pour la

navigation, la sélection, le streaming et le mixage.

Avec MP3q, l'auditeur a la possibilité d’ajouter leur propres fichiers MP3 afin d’enrichir le

système. Une procédure d'inscription ajoute un lien URL à la liste de fichiers, ce qui permet à

l'auditeur de participer à l'évolution du morceau. le flux de données bidirectionnel de MP3q rompt

l'isolation de chaque utilisateur en le faisant participer à un système ouvert et multi-usagers.

Prendre le dynamique l’echange de donnees qui a donner consequant aux scandals de piratage

numerique de la musique enregistrer de le contourner vers de la creation artistique. Aussi pour

dire que un format de fichier en lui meme n’est pas la cause du piratage, ses memes qualites

peut etre exploiter pour de nouveaux approches a ecouter et apprecier de la musique.

fig. 5  MP3q
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Conclusion

L'ensemble des créations présentées ici retrace le développement de la pensée conceptuelle et

des pratiques musicales utilisant l'Internet. L'attention portée dans un premier temps aux

concerts à distance a cédé la place à un projet de performance/installation instrumentale et

multimode répartie dans l'espace. Puis, prenant en compte la nature asynchrone du temps sur le

Net, on s'est orienté vers des œuvres installations. On a étudié les relations entre l'espace

matériel acoustique et l'espace intangible du Net en les mettant en cause d’imposer au son la

transduction du médium. Si son qualite « atemporel » de l’Internet nous a proposé d’autre

formes que les modèles traditionnels de performance, la hiérarchie sociale horizontale du Net a

également remis en question les rôles de l'artiste-interprète et du public, créant la

dynamique d’un espace sonore partagé démocratique. Le rôle de l'artiste a par conséquent été

continuellement réexaminé tout au long de cette trajectoire.

Il est dit que les réseaux offrent de nouvelles possibilités qui modifient notre façon de

communiquer et de travailler. L’Internet port le potential de changer notre façon de créer de la

musique. Mais changent-ils la musique elle-même ? Est-ce qu’en ecoutant hors contexte une

musique pourrait etre percu d’avoir ete realisé sur reseau ? Est-ce que cette musique pourrait

etre idiomatique a son propre medium de création – est-ce qu’il y a un son particuliere au

« network music » ?  Le travail presenté ici cherchait répondre a ces questions, afin de

commencer a developper un langage musical propre aux reseaux.

Atau Tanaka, traduction Béatrice Bocard
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